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J'habite au 58ème étage, dehors 

 
 
La crise du logement en ville, vue par un oiseau… 
Pas facile de nicher pour un moineau, dans une cité où les arbres ont disparu, et où ceux qui restent 
ne voient presque jamais le soleil… 
Alors, il va s'élever… 
 
 
 
Bonjour, je m’appelle Peperone et je suis un moineau. J’habite une tour au 58ème étage, côté fenêtre, à 
l’extérieur. Ben oui, c’est chez moi, ce petit rebord, juste assez large pour mes pattes, le long de cette 
grande paroi de verre, d’un bâtiment de la ville de Newport. 
Oui, je suis un oiseau citadin, un choix pas facile pour un animal de mon espèce, car trouver un lieu où 
nicher en ville est devenu très difficile… La crise du logement, qu’ils disent… Alors il faut densifier et 
empiler… 
Cela donne pleins d’immeubles hauts, et peu d’espaces verts. Ceux qui restent sont tellement coincés 
entre les tours de tous côtés qu’ils ne voient jamais le soleil et qu’ils ont du mal à garder leur 
chlorophylle… 
Moi, je préfère la hauteur et garder une vue sur les alentours… A quoi cela sert-il d’être un oiseau si 
c’est pour rester à ras de terre ? Au 58ème étage, je suis bien… Non, je n’ai pas le vertige… L’air est 
mon élément, je suis un moineau, et j’ai des ailes pour m’élever… 
Je rejoins l’étage sans problème, pas comme ces ascenseurs qui tombent régulièrement en panne, pour 
le plus grand malheur des « jambus » qui doivent alors grimper les escaliers à pattes. Pourquoi j’ai 
choisi précisément cet étage ? Les critères sont variés. 
D’abord l’exposition, je voulais être côté soleil, j’aime tant la lumière, et aussi sentir la douce chaleur 
des rayons sur mes plumes… Un délice rare… Et puis, comme je vous disais tout à l’heure, je 
souhaitais avoir une jolie vue dégagée. Pas question pour moi d’avoir du vis-à-vis. J’ai besoin de et 
d’être au-dessus, comme si j’étais dans un nid au sommet d’un arbre à la campagne. 
Là, c’est parfait, tout en étant abrité des vents et inaccessible aux félins… Ensuite, il me fallait une 
fenêtre fixe, pas une de celles qui s’ouvrent de temps en temps au gré des envies de l’occupant à 
l’intérieur. Celle-là est scellée, je peux me poser sans crainte d’être bousculé par une ouverture 
maladroite. 
Et puis aussi, j’ai choisi la hauteur à cause du bruit. Plus bas, les nuisances sonores de la circulation se 
font trop entendre… Moi, je voulais du calme, m’entendre chanter, alors forcément, il fallait prendre 
de la distance. Cui cui cui cui cui… Vous m’entendez ? Ce n’est pas mal n’est-ce pas ? Oui, je 
m’entraîne régulièrement ici, et pousse souvent la vocalise… 
En fin de compte, des choix tout à fait classiques quand on habite en ville… Vous-même ? Ah, vous 
habitez en face… Quel numéro ? Le 70, Townstreet, ah oui, c’est le petit immeuble là-bas, trente 
étages… Ah je connais bien, j’ai plusieurs amis qui nichent là-bas : Marcello au 15ème étage, Jacquot 
au 22ème et Mirandello au 30ème !  
Oui, ils s’y plaisent bien… Les prestations sont correctes paraît-il… Un peu moins modernes qu’ici 
mais bon… Certes, l’exposition y est moins bonne… D’un autre côté, vous y avez plus de fraîcheur 
l’été… 
Quoi, vous souhaiteriez offrir un logement à un oiseau ? Avec une mangeoire ? Ecoutez, c’est très 
gentil à vous, mais… Je ne sais pas si le règlement de copropriété l’autorise : rien contre les fenêtres, 
c’est comme ça chez nous, et il me semble que c’est la règle générale en ville… 
Alors, pour quel type de volatile ? Je peux passer une annonce en plein ciel, si vous voulez… Pigeon, 
tourterelle, moineau… ? Oui, moineau : c’est plus adapté à la taille, c’est vrai que c’est petit chez vous 
aussi… 



© Texte protégé par copyright – Usage réservé exclusivement à l’école et à la famille 
 
 
 

 
 
Créé le 23 juin 2010 par Valérie Bonenfant  Site internet : http://contes-valerie-bonenfant.fr/ 
 
 

Tranquillité assurée, nourri, logé… Quelles graines ? Des « Gourmandes City » ? Waouh, pas mal, ça 
se picore bien, ça ! Et du beurre l’hiver ? Oh, il ne faut pas trop abuser mais c’est vrai que par temps 
de froid, un peu de graisse, c’est appréciable… 
Et surtout, qu’il chante souvent ? Un concertiste ? Oh ben ça, je crois que cela devrait se trouver 
facilement… OK, je vais le siffler un coup dans la ville. 
……………………… 
Quelque temps plus tard. Et cui cui cui cui cui ! Tap tap tap contre le carreau… Je vous ai trouvé 
quelqu’un, bien sous tous rapports… Elle s’appelle Eglantine et elle vient de Juste Campagne… Elle 
est un peu perdue, alors je l’ai guidée et comme je connaissais votre logement vide. 
Voilà, je vous présente : Eglantine/Monsieur, Monsieur/Eglantine.  
Bienvenue, tu es maintenant chez toi… 
Salut Marcello, Jacquot et Mirandello ! Eh bien, je vous présente votre nouvelle voisine du 26ème 
étage : Eglantine. 
Cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui 
cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui cui 
cui… 
Cela piailla ce jour-là au droit de la fenêtre du 26ème étage, Townstreet, Newport. Un vrai concert de 
virtuoses ! On siffla, on chanta, on s’égosilla, et on dégusta en apéritif de bienvenue, les fameuses 
graines « GourmandesCity » qui régalèrent leur monde. 
La fenêtre du 26ème étage avait un air de fête, elle n’était pas prête d’être vide pour les prochains mois 
qui s’annonçaient… 


